ÉDITORIAL du mois d’Octobre
Notre Dame du Rosaire

Chers amis,

Dans les premiers jours d’Octobre de chaque année nous célébrons la mémoire de Notre Dame du Rosaire, qui nous donne l’opportunité de partager certaines réflexions sur cette prière si chère, aimée et dite par nous tous. Je me réfère à Saint Jean Paul II et à Don Bosco.
Le Rosaire de la Vierge Marie est une prière chère à beaucoup de saints et encouragée par le Magistère de l’Église. Dans sa simplicité et profondeur, il reste encore aujourd’hui une prière de grande signification, destinée à produire les fruits de la sainteté. Le Rosaire, bien qu’il se distingue par son caractère marial, est une prière centrée sur la christologie. Dans la sobriété de ses parties, il concentre en son sein la profondeur de tout le message évangélique, dont il est comme un compendium. En lui résonne la prière de Marie, son éternel Magnificat pour l’œuvre de l’Incarnation. À travers lui, le peuple chrétien apprend de Marie à contempler la beauté du visage du Christ et à expérimenter la profondeur de son amour. À travers le Rosaire, chacun de nous reçoit d’abondantes grâces, comme directement des mains de la Mère du Rédempteur.

Parmi les Papes plus récents qui se sont distingués dans la promotion du Rosaire, rappelons Saint Jean Paul II, Paul VI, qui dans l’Exhortation Apostolique «Marialis Cultus», en ligne avec l’inspiration du Concile Vatican II, souligna le caractère évangélique du Rosaire et son orientation christologique. Le Pape Jean Paul II a ajouté les Mystères Lumineux dans sa Lettre Apostolique «Rosarium Virginis Mariae». Comme nous pouvons le constater, la propagation de la prière du Rosaire porte des fruits de sainteté et il ne peut en être autrement. Qui prie le Rosaire se rapproche de Marie, et de cette façon il se rapproche de Dieu.
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Don Bosco aimait ainsi autant le Rosaire qu’il voulait qu’il soit récité chaque jour. Il disait: «Le Rosaire est nécessaire à la vie comme le pain quotidien» (cfr MB. 1,90). Cette prière fut une de grandes leçons qu’il reçut de Maman Marguerite. Dans les Mémoires de l’Oratoire, il rappelle: «Quand j’étais encore plus jeune, ma mère m’enseigna les premières prières. A peine que j’ai pu rejoindre mes frères, elle m’a fait agenouiller avec eux le matin et le soir: nous avons dit ensemble les prières et la troisième partie du Rosaire.» Maman Marguerite excellait comme enseignante de prières, une prière qui était récitée en famille. Ayant appris de sa mère, Jean Bosco n’avait pas honte de faire prier le Rosaire à ses amis, et il anticipait la prière et la catéchèse aux jeux et au divertissement, en donnant origine à ce style éducatif qui l’aurait porté à devenir un pasteur pour les jeunes.
C’est beau de rappeler qu’aux Becchi, au rez-de-chaussée de la maison de son frère Joseph, une petite pièce avait été aménagée en chapelle et Don Bosco la dédia à Notre Dame du Rosaire. Il a inauguré cette petite chapelle le 18 Octobre 1848. Jusqu’en 1869, le Saint y célébrait chaque année la fête de Notre Dame du Rosaire en la solennisant avec la présence de la fanfare de Valdocco et la chorale des enfants. Le lieu fut le premier centre du culte marial voulu par Don Bosco et témoin privilégié du début de la Congrégation salésienne. En effet, c’est là que Michel Rua et Joseph Rocchietti reçurent l’habit clérical le 03 Octobre 1852. Probablement Dominique Savio a prié dans cette chapelle même le 02 Octobre 1854, à l’occasion de sa première rencontre avec Don Bosco, et dans les deux années qui suivirent durant ses vacances automnales aux Becchi. 
Plusieurs moments de la vie de Don Bosco furent marqués par la prière du Rosaire: «nous lisons dans les Mémoires de l’Oratoire la conclusion de la période de l’oratoire ambulant. Rappelons aussi qu’une fois l’année dans cette chapelle, la soirée de la Toussaint, était toujours récité le Rosaire entier en suffrage des âmes du Purgatoire. Don Bosco ne manquait pas d’y participer, en s’agenouillant dans le presbytère et souvent en dirigeant lui-même cette prière» (cfr MB III, 16).
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Même la grande initiative missionnaire qui expédia les Salésiens dans le monde entier est marquée par la récitation du Rosaire, comme il le vit dans un songe missionnaire: «Je vis nos Missionnaires avançaient vers cette foule d’autochtones; ils les instruisaient et écoutaient volontiers leur voix; ils leur enseignaient et ils apprenaient avec soin; ils les instruisaient, et ils acceptaient et mettaient en pratique ces instructions reçues. Je me suis arrêté et j’ai constaté que les missionnaires priaient le Saint Rosaire, alors que les autochtones, courraient dans toutes les directions, en laissaient une allée à leur passage, et dans un bon accord ils répondaient à cette prière» (MB X, 55).
Le Rosaire et la mission sont ainsi étroitement liés que l’Église célèbre en ce mois le caractère missionnaire qui appartient à son identité et à la constitution de sa propre identité. L’avant-dernier dimanche du mois, à la lumière du thème que Pape François nous a donné «Témoins et Prophètes» nous renouvèlerons tous la dimension missionnaire de notre vocation chrétienne. Une vraie et complète annonce de l’Évangile ne peut être comprise sans la présence de notre Mère. Disons le Rosaire ce mois avec dévotion, avec foi, comme l’a fait plusieurs fois Don Bosco avec les jeunes de l’oratoire; comme famille avec nos enfants et nos amis. Jouissons et réjouissons-nous de cette prière si simple, populaire et profonde en même temps. Bon mois d’Octobre à nous tous!
 Renato Valera, Président de l’ADMA Valdocco
Alejandro Guevara, Animateur Spirituel ADMA Valdocco.
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En poursuivant avec la deuxième étape de notre itinéraire de formation annuelle sur les pas de l’Amoris Laetitia de Pape François, nous ne pouvons pas ne pas nous rappeler, et nous devons toujours avoir à l’esprit le style pastoral témoigné et recommandé par le Pape. 
Au centre de ce style, adopté depuis les premiers pas du pontificat de Pape François, il y a trois attitudes, toutes orientées pour assurer la qualité évangélique du témoignage et de l’annonce et son caractère de bonne nouvelle: la posture de la joie, l’ouverture missionnaire et le cœur miséricordieux.
Pour ce qui est du thème de la famille, dans la première étape de notre parcours, rappelant les Saintes Écritures, le Pape nous a recommandé de tenir toujours ensemble l’idée et la réalité, c’est-à-dire, la famille selon le cœur de Dieu et les blessures familiales du cœur humain. Sur ce point, dans le deuxième chapitre d’Amoris Laetitia, dédié aux conditions et aux défis actuels inhérents à la famille, le Pape approfondit avant tout en encourageant à chercher les traces de Dieu et les profondeurs de son mystère en se laissant provoquer par les circonstances concrètes de la vie familiale:
Il convient de prêter attention à la réalité concrète, parce que «les exigences, les appels de l’Esprit se font entendre aussi à travers les événements de l’histoire», à travers lesquels l’Église peut être amenée à une compréhension plus profonde de l’inépuisable mystère du mariage et de la famille (§-31).
Et il est ensuite fondamental, et plusieurs fois reprise, cette invitation à ne pas s’arrêter sur le diagnostic du mal qui est présent, mais à se diriger vers les soins possibles: 
Aucune union précaire ou excluant la procréation n’assure l’avenir de la société. Mais qui s’occupe aujourd’hui de soutenir les familles, de les aider à surmonter les dangers qui les menacent, de les accompagner dans leur rôle éducatif, d’encourager la stabilité de l’union conjugale? (§-52)
La vocation familiale dans la lumière de la mission juvénile
Si, comme nous avons médité dans la première étape de notre parcours, la source et la garantie de l’amour et de la fécondité familiale se trouvent dans la culture des points d’intimité – pour les époux, c’est Jésus et le conjoint – sa forme concrète et sa destination; dans la Famille salésienne, comme dans chaque famille, ce sont les points de fécondité, et à savoir, la mission des jeunes. C’est alors beau de partager dans la Famille salésienne et dans chaque famille le cœur du charisme de Don Bosco: la prédilection pour les jeunes. Parce que c’est clair que l’amour doit s’étendre à tous, même aux étrangers et aux ennemis; mais vers les fils, et en plus en général vers les petits et les pauvres, il y a un amour de prédilection. 
La prédilection pour les petits est présent dans les paroles de Jésus, elle est dans la logique des choses et se trouve aussi dans le cœur de Dieu: 1-Dans la Trinité, l’intimité d’amour entre le Père et le Fils, c’est l’Esprit, que les théologiens médiévaux appelaient le Condilectus; 2- dans l’Église, l’intimité nuptiale ente le Christ-époux et l’Église-épouse se traduit dans l’option préférentielle pour les pauvres; 3- dans la Famille salésienne, l’intimité avec le Seigneur devient prédilection pour les jeunes; 4- dans la famille naturelle, l’intimité d’amour entre les époux devient un amour tellement intense pour les enfants, qui se révèle souvent excessif. Écoutons ici un beau passage de Charte d’identité de la Famille salésienne:
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Les disciples, hommes et femmes, de Don Bosco cultivent une réelle prédilection pour les jeunes et se prodiguent en faveur du milieu populaire. Ils ont la conviction de faire une expérience de Dieu précisément dans leur rencontre avec ceux auxquels ils sont envoyés: la jeunesse et les gens simples, en particulier les pauvres. Les jeunes, garçons et filles, sont reconnus comme un don de Dieu à la Famille Salésienne: ils constituent le champ indiqué par le Seigneur et par Marie à Don Bosco dans lequel il devra accomplir son action; ils représentent pour nous tous la substance de la vocation et de la mission salésiennes. (CIFS-31).
Cette prédilection pour les jeunes n’est pas seulement faite des sentiments, mais elle trouve sa substance dans les attitudes concrètes. Fondamentalement, dans le langage de Don Bosco, l’accueil inconditionné, la volonté de contact, le désir de leur salut. Prédilection pour les jeunes signifie:
Les rencontrer au point où ils se trouvent dans leur maturation personnelle ; mais pas seulement pour leur tenir compagnie, bien plutôt pour les conduire là où ils sont appelés ; pour cela les éducateurs devinent les énergies de bien que les jeunes portent en eux : ils les soutiennent pendant la phase pénible de la croissance, tant humaine que chrétienne, en déterminant avec eux et pour eux des chemins possibles d’éducation. (CIFS-31)
Ces attitudes exigent une attention et une vigilance concrète: 1- «Accueil inconditionné», c’est prendre les jeunes comme ils sont et pas comme ils devraient être, et avoir une remarquable attitude à leur offrir des itinéraires de croissance basés sur la loi de gradualité; 2-«Volonté de contact», c’est y être affectivement et effectivement, connaître les éléments qui leur plaisent pour qu’ils puissent apprécier aussi ce qui nous plaisent, réaliser des éléments concrets pas seulement pour eux mais plutôt avec eux; 3- «Désir du salut», c’est être convaincus et convaincants sur le fait que sans Jésus nous ne pouvons rien faire, que sans la charité tout est vain, que l’attention pour la santé ne peut obscurcir mais doit exalter l’attention au salut, parce que les biens de ce monde valent pour autant qu’ils sont orientés vers le bien du ciel.
La mission juvénile et les soins de la vocation familiale
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 Justement le partage de la prédilection pour les jeunes nous porte cette année, suivant l’indication du Pape, à approfondir le bien de la famille pour les personnes, pour la société et pour l’Église. En effet, dans la famille, qui est un système des relations fait par un continuel échange entre genres et générations, et c’est une précise réciprocité: si la famille est toute entière pour les enfants, les enfants ont besoin d’une famille. Dans le langage du Magistère ecclésial et salésien cela est exprimé comme suit: unité profonde entre la pastorale des jeunes et la pastorale des familles. C’est aujourd’hui un point décisif. Aux temps de Don Bosco, les jeunes et leurs familles étaient menacées par beaucoup de formes de pauvreté, mais la famille était au moins culturellement reconnue. Aujourd’hui, par contre, n’est pas seulement menacé le salut des jeunes, mais même celui de la famille elle-même, comme un espace naturellement établi et destiné à leur génération et à leur éducation.
Cette réciprocité entre les deux axes de la famille – l’amour des époux et l’amour des enfants- est inscrit charismatiquement dans la chair, dans la vie, dans l’expérience spirituelle de Don Bosco: le grand père des jeunes fut un orphelin de père, et offrit à des foules de jeunes une famille avec beaucoup de pères en sachant bien ce que signifie vivre dans une famille sans père. Comme toujours, c’est la logique pascale: une vie qui naît de la mort, une blessure qui devient une forteresse. Et c’est vrai pour tous: Dieu écrit des pages de son projet d’amour en valorisant notre vie, avec tous nos talents et toutes nos limites, avec notre histoire de grâces et de péchés. Dieu nous modèle à travers les blessures et les guérisons, les désolations et les consolations, à travers ce qu’Il nous donne et qu’Il nous enlève. Écoutons le Recteur Majeur dans sa belle lettre de 2017 sur la famille:
Il perdit son père quand il était encore un tout petit enfant; sa mère Marguerite, sut sa première et décisive éducatrice. Nous savons bien aussi que Don Bosco fut ce qu’il a été parce qu’il a eu comme mère celle qu’il a eu (§3.2).

Attention: blessure très profonde, la perte du père:
«Je n’avais pas encore atteint mes deux ans, quand Dieu miséricordieux nous frappa d’une grave catastrophe. Le bien-aimé parent, plein de robustesse, dans la fleur de l’âge, très animé pour donner l’éducation chrétienne à sa progéniture, un jour, revenu à la maison du travail tout mou de sueur se rendit imprudemment dans la cave et dépôt froid. À cause de la transpiration supprimée, vers le soir se manifesta une violente fièvre annonciatrice d’un léger rhume. Il devint inutile tout soin et après peu de jours il se retrouva en fin de vie. Muni de tous les conforts de la religion en recommandant à ma mère la confiance en Dieu, il expira au bel âge de 34 ans, le 12 Mai 1817. 14 Je ne sais pas ce qu’il en fut de moi dans cette situation de lutte, seulement je me rappelle, et c’est le premier fait de la vie dont je conserve la mémoire, que tous sortaient de la chambre du défunt, et moi je voulais absolument y rester – Viens Jean, viens avec moi, répétait ma mère peinée – si papa ne vient pas je ne veux pas y aller, je répondis – pauvre fils, reprit ma mère, viens avec moi, tu n’as plus de père.» Ceci est le titre d’un travail du Professeur Juan José Bartolomé, une intervention préparée pour les Journées de la Famille Salésienne sur la famille au cours du mois de Janvier de l’année 2006. Le travail n’a pas été publié. Le contenu de ce que j’écris dans ce point s’inspire en grande partie de ce travail et de «Chrisitfideles Laïcs, 40».
C’est de cet enchevêtrement des faits et des sentiments que surgit le cœur de Don Bosco comme père, maître et ami des jeunes: de cet aigu sens de manque d’un père (la mort de papa François, l’hostilité du frère ainé, la mort de Don Calosso) et de l’aigu sens de la paternité et la providence de Dieu transmis par les deux mères, Maman Marguerite et Marie Auxiliatrice.

Si c’est comme cela, il convient alors d’orienter tout notre engagement pour protéger et promouvoir la famille comme première condition de l’éducation pour les nouvelles générations. La protection et la promotion de la famille sont tellement importantes, que «l’esprit de famille» fait partie des traits distinctifs du charisme de Don Bosco. Et en effet, l’Étrenne de 2017, après avoir évoqué l’expérience de Don Bosco autour de la figure du père, continue justement en rappelant le devoir de réaliser en concret ce que la famille est appelée à être,  et à éviter à ce qu’elle devienne son contraire; cela signifie qu’elle ne passe pas de lieu génératif à celui dégénératif; qu’elle ne passe pas du lieu de croissance à un lieu qui compromet la croissance. Ici la référence du Recteur Majeur correspond précisément au deuxième chapitre d’Amoris Laetitia. Allons le consulter, en partant d’une affirmation bien précise:
Personne ne peut penser qu’affaiblir la famille comme société naturelle fondée sur le mariage soit une chose qui favorise la société. C’est le contraire qui arrive: cela porte préjudice à la maturation des enfants, à la culture des valeurs communautaires, et au développement moral des villes et des villages. On ne se rend plus clairement compte que seule l’union exclusive et indissoluble entre un homme et une femme remplit une fonction sociale pleine, du fait qu’elle est un engagement stable et permet la fécondité [...] Nous devons reconnaître la grande variété des situations familiales qui peuvent offrir une certaine protection, mais les unions de fait, ou entre personnes du même sexe, par exemple, ne peuvent pas être placidement comparées au mariage. Aucune union précaire ou excluant la procréation n’assure l’avenir de la société (§-52).
La réalité et les défis de la famille
Le Pape présente la situation de la famille d’aujourd’hui avec beaucoup de finesse intellectuelle et pastorale. Avant tout il fait remarquer que certaines conquêtes en soi positives ne manquent pourtant pas d’ambiguïté, vu qu’une majeure liberté est accompagnée par une plus grande fragilité:
L’Église reconnaît déjà une réalité de la famille pourvue de plus de marge de liberté, «avec une répartition équitable de charges, de responsabilité et de tâches […]». Mais elle est «consciente de l’orientation principale des changements anthropologiques et culturels, en raison desquels les individus sont moins soutenus que par le passé par les structures sociales dans leur vie affective et familiale» (§-32).
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La conquête de la parité entre homme et femme et la meilleure distribution des tâches familiales sont faussées par la mentalité individualiste qui les traverse, en produisant une sorte de jalousie pour la liberté qui devient à la fin conflictuelle, et qui place simplement la famille au service de l’individu:
Il faut également considérer le danger croissant que représente un individualisme exacerbé qui dénature les liens familiaux et qui finit par considérer chaque membre de la famille comme une île, en faisant prévaloir, dans certains cas, l’idée d’un sujet qui se construit selon ses propres désirs élevés au rang d’absolu […] engendrent au sein des familles des dynamiques de souffrance et d’agressivité […] mais, mal orientée, elle peut créer des attitudes de suspicion permanente, de fuite des engagements, d’enfermement dans le confort, d’arrogance (§-33).
Si ces risques en viennent à affecter la conception de la famille, celle-ci peut se transformer en un lieu de passage, auquel on a recours quand cela semble convenir, ou bien où l’on va réclamer des droits, alors que les liens sont livrés à la précarité changeante des désirs et des circonstances (§-34).

Un autre trait de notre époque qui touche de façon pesante les liens familiaux, qui par leur nature sont orientés vers la promotion de la nouveauté moyennant la stabilité, est ce que le Pape appelle la culture du provisoire: 
Je fais référence, par exemple, à la rapidité avec laquelle les personnes passent d’une relation affective à une autre. Elles croient que l’amour, comme dans les réseaux sociaux, peut se connecter et se déconnecter au gré du consommateur, y compris se bloquer rapidement. Je pense aussi à la peur qu’éveille la perspective d’un engagement stable, à l’obsession du temps libre, […] Ce qui arrive avec les objets et l’environnement se transfère sur les relations affectives: tout est jetable, chacun utilise et jette, paie et détruit, exploite et presse, tant que cela sert. Ensuite adieu! […] Les crises du mariage sont affrontées souvent de façon expéditive, sans avoir le courage de la patience, de la remise en question, du pardon mutuel, de la réconciliation et même du sacrifice (§-39.49)
Parmi les plaies qui font mal à la famille, et avec elle aux personnes et à la société, il y a une diffuse culture antinataliste. Et c’est connu avec le soi-disant «hiver démographique» cela est désormais devenu le premier problème des sociétés occidentales, et avec le risque de son extension planétaire:
Le déclin démographique, dû à une mentalité antinataliste et encouragé par les politiques mondiales en matière de santé reproductive, entraîne non seulement une situation où le renouvellement des générations n’est plus assuré, mais risque de conduire à terme à un appauvrissement économique et à une perte d’espérance en l’avenir (§-42).
Pourtant persistent des formes de pauvreté qui ont toujours existé, qui ont toujours accablé, et qui aujourd’hui touchent de façon spéciale, la famille en tant que structure qui demande et offre la stabilité. Parmi les nombreuses formes d’instabilité familiale, le Pape en rappelle particulièrement trois: la précarité pour ce qui concerne l’habitation, les phénomènes de migratoires et les enfants qui sont nés hors mariage. Retenons certains passages:
Le manque d’un logement digne ou adéquat conduit souvent à retarder la formalisation d’une relation. Il faut rappeler que «la famille a droit à un logement décent, adapté à la vie familiale et proportionné au nombre de ses membres, dans un environnement assurant les services de base nécessaires à la vie de la famille et de la collectivité». Une famille et une maison sont deux choses qui vont de pair. Cet exemple montre que nous devons insister sur les droits de la famille, et pas seulement sur les droits individuels. La famille est un bien dont la société ne peut pas se passer, mais elle a besoin d’être protégée (§-44).

De nombreux enfants naissent en dehors du mariage, en particulier dans certains pays, et nombreux sont ceux qui grandissent ensuite avec un seul parent ou dans un contexte familial élargi ou reconstitué […] Nous notons les graves conséquences de cette rupture dans les familles brisées, les enfants déracinés, les personnes âgées abandonnées, les enfants orphelins alors que leurs parents sont vivants, les adolescents et les jeunes désorientés et sans protection (§-45.51).
Les migrations représentent un autre signe des temps, qu’il faut affronter et comprendre, avec tout leur poids de conséquences sur la vie familiale […] Les migrations apparaissent particulièrement dramatiques et dévastatrices pour les familles et pour les individus quand elles ont lieu en dehors de la légalité et qu’elles sont soutenues par des circuits internationaux de traite des êtres humains (§-46).
Encore le Pape se montre particulièrement sévère avec le phénomène dominant sur le genre, en tant qu’il représente une vraie et propre contestation de l’ordre de la création et assume des modalités idéologiques qui poussent perdre le contact avec la réalité et les évidences primordiales de la vie:
Un autre défi apparaît sous diverses formes d’une idéologie, généralement appelée “gender”, qui «nie la différence et la réciprocité naturelle entre un homme et une femme. Elle laisse envisager une société sans différence de sexe et sape la base anthropologique de la famille. Cette idéologie induit des projets éducatifs et des orientations législatives qui encouragent une identité personnelle et une intimité affective radicalement coupées de la diversité biologique entre masculin et féminin. L’identité humaine est laissée à une option individualiste, qui peut même évoluer dans le temps». Il est inquiétant que certaines idéologies de ce type, qui prétendent répondre à des aspirations parfois compréhensibles, veulent s’imposer comme une pensée unique qui détermine même l’éducation des enfants. Il ne faut pas ignorer que « le sexe biologique (sex) et le rôle socioculturel du sexe (gender), peuvent être distingués, mais non séparés» (§-56).
Et à la fin, les crises de la famille ont à leurs racines la crise de la foi. Peut-être aujourd’hui il y a beaucoup de spiritualités, mais peu de religion, beaucoup d’idées mais peu d’éléments concrets:
L’affaiblissement de la foi et de la pratique religieuse dans certaines sociétés affecte les familles et les laisse davantage seules avec leurs difficultés. Les Pères ont affirmé qu’«une des plus grandes pauvretés de la culture actuelle est la solitude, fruit de l’absence de Dieu dans la vie des personnes et de la fragilité des relations» (§-43).

Il ne faut pas, pourtant, taire les responsabilités ecclésiales, celles d’une annonce de l’Évangile peu évangélique, celles d’une présentation du mariage déséquilibrée focalisée plus sur la procréation que sur l’amour, plus sur la loi que sur la grâce, plus sur la morale que sur la foi:
En tant que chrétiens nous ne pouvons pas renoncer à proposer le mariage pour ne pas contredire la sensibilité actuelle, pour être à la mode, ou par complexe d’infériorité devant l’effondrement moral et humain […] Nous devons faire un effort plus responsable et généreux, qui consiste à présenter les raisons et les motivations d’opter pour le mariage et la famille, de manière à ce que les personnes soient mieux disposées à répondre à la grâce que Dieu leur offre.
En même temps, nous devons être humbles et réalistes, pour reconnaître que, parfois, notre manière de présenter les convictions chrétiennes, et la manière de traiter les personnes ont contribué à provoquer ce dont nous nous plaignons aujourd’hui. C’est pourquoi il nous faut une salutaire réaction d’autocritique. D’autre part, nous avons souvent présenté le mariage de telle manière que sa fin unitive, l’appel à grandir dans l’amour et l’idéal de soutien mutuel ont été occultés par un accent quasi exclusif sur le devoir de la procréation. Nous n’avons pas non plus bien accompagné les nouveaux mariages dans leurs premières années, avec des propositions adaptées à leurs horaires, à leurs langages, à leurs inquiétudes les plus concrètes.

Pendant longtemps, nous avons cru qu’en insistant seulement sur des questions doctrinales, bioéthiques et morales, sans encourager l’ouverture à la grâce, nous soutenions déjà suffisamment les familles, consolidions le lien des époux et donnions un sens à leur vie commune (§-35.36.37).
En concret…

En ce mois nous nous engagerons à vivre et à témoigner, goûter et faire goûter, les bonnes raisons des liens familiaux fidèles et féconds, intimes et sociaux, affectueux et généreux, en évitant toutes ces fermetures, ces rigidités et jugements qui contredisent la famille comme lieu de maturation de la liberté et de l’amour.

se connaître
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En ce mois d’Octobre nous voulons présenter le nouveau Conseil Général des Filles de Marie Auxiliatrice (FMA), les Sœurs qui ont été choisies durant la célébration du CG XXIV. Les voici:
Remercions le Seigneur pour leur disponibilité à accepter ce nouveau service, accompagnons leur ministère avec notre prière et confions-les toutes à la Madone de Don Bosco pour qu’elles puissent être des monuments vivants de notre Mère Auxiliatrice, selon l’esprit de notre Père fondateur et de Mère Mazzarello.

Nous partageons le programme de la Journée de Marie de Valdocco pour demander votre prière. C’est ce jour-là qu’il y aura les élections pour le nouveau Conseil de l’ADMA Primaria – Valdocco.
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RÈGLEMENT
Le règlement de l’Association de Marie Auxiliatrice pour approfondir et actualiser notre identité

Article 4 – Engagement personnel du membre (Troisième partie)

Marie nous invite à la fidélité dans la prière et à l’action apostolique, elle nous exhorte à garder le salut des hommes, en particulier les jeunes et les pauvres.
Par son caractère populaire et pour sa grande diffusion, notre Association peut être considérée comme la «porte d’entrée dans la Famille salésienne», terrain fécond où faire mûrir les vocations.

Saisissons la beauté de la vie quotidienne, en vivant comme Marie et en faisant nôtres ses attitudes.

Le FIAT, comme abandon docile à la volonté du Père. Marie est avec nous et prie l’Esprit Saint pour qu’il nous guide sur le chemin vers la sainteté.

Le STABAT, comme résilience et persévérance même dans la fatigue et dans l’épreuve plus difficile. Marie chemine avec nous, elle nous soutient, nous relève après des chutes et nous conduit à Jésus.

Le MAGNIFICAT, comme remerciement pour les dons que nous recevons. Marie désire notre joie, nous nous inspirons d’elle dans notre attitude spirituelle.

Vierge à l’écoute, aide-nous à garder la Parole de Dieu et à la vivre avec fidélité quotidienne.

Vierge en prière, prie ensemble avec nous le Père, avec simplicité et gratitude.

Vierge mère, fais que nous restions toujours unis au Pape et à l’Église.

Vierge qui offre, nous voulons faire de notre vie une offrande à Dieu pour sa Volonté.

« Seulement celui qui croit dans le pouvoir illimité de l’Auxiliatrice des Chrétiens se confiera à sa protection, pas seulement avec les paroles prononcées au bout des lèvres, mais avec un acte de dévouement intime et puissant. Et celui qui est sous la protection de Marie, celui-là est bien protégé» (Edith Stein – Sainte Bénédicte de la Croix).
Andrea et Maria Adele Damiani      
Chroniques de famille
· Pakistan: Naissance d’un groupe ADMA à Quetta :
https://www.infoans.org/fr/?option=com_k2&view=item&id=13743
· Angola: Naissance d’un nouveau groupe à Huambo

https://www.infoans.org/fr/?option=com_k2&view=item&id=13727
· Italie-Valdocco: Lancement du parcours de formation annuel

https://www.infoans.org/fr/sections/nouvelles/item/13688-italie-l-adma-primaire-repart-de-colle-don-bosco-presentation-du-parcours-de-formation-de-l-annee
· Région Asie-Est et Océanie: Le deuxième Congrès de l’ADMA-Une riche expérience charismatique

https://www.infoans.org/fr/sezioni-eventi/item/13634-rmg-le-iie-congres-de-l-adma-dans-la-region-asie-est-oceanie-une-riche-experience-charismatique
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Programma
e
09,00 Accoglienza
09,30 Preghiera e benvenuto
10,00 Catechesi
1,00 Break
12,00 Dialogo e risonanze
13,00 Pranzo
14,30 Rosario e adorazione
5,15 Celebrazione Eucaristica

Per Iaccesso al teatro e ai
locali chivsi é necessario il
green pass

Per tutta la
Famiglia
Salesiana di
Valdocco

Primaria zTorino Ualducm





